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TRIBUNE

Le Liban et les Nations unies : 
ensemble pour atteindre des 
objectifs communs ! 
Philippe LAZZARINI*

Au cours des dernières semaines, 
la question du retour des réfugiés a 
de nouveau occupé le devant de la 
scène. Alors que le Liban fait face 
à de lourds défis politiques et éco-
nomiques, le débat interne sur la 
gestion des réfugiés syriens au Li-
ban et leurs perspectives de retour 
en Syrie s’est déplacé sur le rôle des 
Nations unies dans le retour des ré-
fugiés syriens.

L’objectif stratégique commun 
des Nations unies et du gouver-
nement libanais est de soutenir la 
paix et la stabilité du Liban tout 
en adressant les défis sécuritaires, 
économiques, humanitaires et so-
ciaux auxquels le pays est confron-
té. Nous sommes reconnaissants 
pour l’extraordinaire générosité du 
Liban depuis le début du conflit en 
Syrie. La communauté internatio-
nale a beaucoup à apprendre des 
Libanais, qui ont eux-mêmes vécu 
l’exode et le déracinement au cours 
des dernières décennies. C’est pour 
cela qu’il est si important de conti-
nuer à soutenir le Liban en cette 
période où il fait face à de nom-
breux défis.

Depuis le début de la crise, nous 
avons bâti une collaboration étroite 
avec le gouvernement afin de réa-
liser ces objectifs communs. Les 
trois grandes conférences organi-
sées cette année à Rome, Paris et 
Bruxelles ont été un signal clair que 
l’engagement de la communauté 
internationale envers le Liban reste 
plus fort que jamais.

L’objectif des Nations unies est 
de contribuer à trouver des solu-
tions de long terme pour les réfu-
giés, que cela passe par leur retour 
en sécurité en Syrie ou par leur 
réinstallation dans des pays tiers. 
Nous avons toujours été clairs sur 
le fait que le futur des réfugiés n’est 
pas au Liban, en accord avec la po-
sition du gouvernement libanais.

Tout en reconnaissant l’intense 
pression à laquelle est soumise le 
Liban, il est également important 
de reconnaître que la situation en 
Syrie demeure extrêmement com-
plexe. Pour de nombreuses familles, 
retourner ne constitue pas actuelle-
ment une option viable. Il est donc 
essentiel que nous œuvrions tous en-
semble pour assurer qu’aucun réfugié 
ne soit forcé à retourner de manière 
prématurée pour ensuite se retrouver 
confronté à la violence ou contraint 
de fuir à nouveau. Le gouverne-
ment libanais ne dit rien de différent 
puisqu’il a systématiquement expri-

mé son engagement envers le prin-
cipe de « non-refoulement ».

Les Nations unies continueront 
de jouer un rôle essentiel avec leurs 
partenaires régionaux et les au-
torités syriennes afin de créer les 
conditions qui permettront à la 
vaste majorité de retourner en Sy-
rie dignement et en sécurité. Entre-
temps, il est de notre devoir de res-
pecter les décisions individuelles 
des réfugiés. C’est leur droit, et il 
serait inconcevable pour les Na-
tions unies d›aller à l’encontre de la 
décision d’un réfugié sur son propre 
avenir.

Les Libanais comprennent les 
conditions complexes d›une guerre. 
Lorsque les gens sont déracinés, 
leurs vies et celles de leurs enfants 
sont comme suspendues. C’est pour 
cela qu’il est si important pour eux 
d’avoir accès à des informations 
pertinentes qui leur permettront de 
prendre des décisions informées. 
En retour, elles augmenteront leurs 
chances d’un retour définitif et 
réussi.

Examiner et comprendre les 
priorités des réfugiés, écouter leurs 
doléances au cours de leur proces-
sus de décision, aidera à éliminer 
les obstacles aux retours.

C’est pour cela que le Haut-Com-
missariat des Nations unies pour les 
réfugiés communique directement 
avec les réfugiés. Il s’assure ainsi, 
qu’avant de partir, les réfugiés ob-
tiennent des réponses à toutes leurs 
questions et rassemblent l’ensemble 
des documents qui leur seront né-
cessaires pour reprendre le cours 
de leur vie une fois de retour. Cela 
leur permettra également d’accéder 
aux services essentiels tels que les 
écoles et les centres de santé. Cette 
communication directe est, en fait, 
l’un des moyens les plus sûrs dont 
nous disposons pour assurer la pé-
rennité des retours.

Alors que le débat sur le retour 
des réfugiés prend de l’ampleur, 
nous nous trouvons maintenant à 
la croisée des chemins. Face à ces 
immenses défis, Il est plus que 
jamais essentiel que les Nations 
unies et le gouvernement libanais 
travaillent main dans la main dans 
un esprit d’entière collaboration. 
C’est notre responsabilité collec-
tive de promouvoir les retours pé-
rennes et de préserver la stabilité 
et le modèle libanais de diversité et 
de tolérance.

*Coordonnateur résident des 
Nations unies et coordonnateur de 
l’action humanitaire au Liban Philippe 
Lazzarini sur twitter: @UNLazzarini 

UNIVERSITÉS

Retour en force de l’Alumni de l’USJ à New York après une longue absence
Sylviane ZEHIL, 
à New York

Si « la clé de la vie est l’éducation », 
comme l’affirme Joseph Aoun, pré-
sident de la Northeastern University 
et membre du Conseil stratégique de 
l’Université Saint-Joseph, l’éducation 
universitaire permet aussi de créer de 
solides liens entre anciens et amis au-
tour de leur alma mater.

Fondée en 1875 par les pères jé-
suites avec l’aide des dominicains 
grâce au transfert de leur collège-sé-
minaire de Ghazir, l’USJ est considé-
rée comme l’une des plus anciennes 
et des plus prestigieuses universités 
du Liban et du Moyen-Orient. Selon 
l’Agence internationale QS (spéciali-
sée dans le classement des universi-
tés), elle fait partie des 500 meilleures 
universités dans le monde sur 27 000. 
En 2019, elle obtiendra son accrédi-
tation internationale de l’agence SB 
et sa faculté d’ingénierie se dotera 
prochainement de l’accréditation 
ABET. Cet établissement compte 
parmi ses anciens de nombreuses cé-
lébrités qui ont marqué l’histoire du 
pays du Cèdre, tels que les anciens 
présidents de la République Camille 

Chamoun, Charles Hélou, Élias Sar-
kis, Béchir Gemayel, René Moawad, 
Élias Hraoui, Amine Gemayel, ainsi 
que, notamment, Kamal Joumblatt, 
Pierre Gemayel, le patriarche Nasral-
lah Boulos Sfeir, le ministre Marwan 
Hamadé (membre du Conseil straté-
gique), la poétesse Nadia Tuéni, l’aca-
démicien et écrivain Amin Maalouf, 
la cinéaste Nadine Labaki, le compo-
siteur Gabriel Yared…

Entre l’USJ et l’AUB
Conscient de l’importance de 

la diaspora universitaire libanaise, 
le recteur de l’USJ, le père Salim 
Daccache s.j., a pris récemment son 
bâton de pèlerin à destination des 
États-Unis « pour raviver la flamme 
et relever le défi », comme il l’a indi-
qué à L’Orient-Le Jour, à New York, 
lors du déjeuner-événement pour la 
relance de la présence de cette dias-
pora universitaire, qui a eu lieu à 
l’University Club. En phase avec les 
temps modernes, l’USJ a mis en place 
« une politique d’ouverture en direc-
tion du système universitaire amé-
ricain, incluant l’intégration d’un 
programme académique en langue 
anglaise ». Elle a instauré trois nou-
velles licences et une dizaine de mas-

ters en langue anglaise pour s’ouvrir 
à de nouveaux étudiants, notamment 
dans le monde arabe. « Tout en 
étant francophone, l’USJ s’intègre 
au monde d’aujourd’hui avec une 
formation trilingue à l’adresse de ses 
étudiants aptes dans leur majorité à 
s’exprimer en trois langues dans le 
monde professionnel », souligne le 
père Daccache.

Dans cette optique, et pour la pre-
mière fois dans l’histoire de l’ensei-
gnement supérieur au Liban, l’USJ 
a signé un Memorandum of Un-
derstanding (MOU) avec l’Univer-
sité américaine de Beyrouth, sous 
la houlette du président de l’AUB, 
Fadlo Khuri, un « homme doté d’une 
grande vision », relève le recteur de 
l’USJ. Cet accord « confirme des ac-
tions menées conjointement depuis 
deux ans dans les domaines de la 
recherche scientifique, des activités 
citoyennes entre étudiants, des tra-
vaux communs entre enseignants », 
note le père Daccache. Et le rec-
teur d’ajouter : « L’USJ demeure un 
témoin efficace de l’éducation aux 
valeurs de convivialité et de vivre 
ensemble. Plus que jamais, l’USJ est 
l’université du combat pour les li-
bertés et pour la responsabilité dans 

l’action en faveur d’un Liban indé-
pendant et souverain. Dans ce com-
bat, place à la solidarité. L’USJ vient 
en aide aux étudiants qui ne peuvent 
pas payer leurs scolarités. C’est ain-
si que plus de 4 400 étudiants pro-
fitent des bourses d’études. » Dans ce 
cadre, un appel a été lancé par Naji 
Bustros, un des trois membres du 
comité de New York, pour mener à 
bien cette tâche. Faisant écho au père 
Daccache, Marc Makary, un autre 
membre de ce comité, a relevé dans 
son discours qu’« au cours de l’an-
née universitaire 2016-2017, l’USJ 
a accordé une aide financière allant 
jusqu’à 18 millions de dollars, à par-
tir de ses fonds propres, à un total de 
3 554 étudiants dans le besoin ». 

L’année 2018 sera donc marquée 
par le retour en force de l’Alumni de 
l’USJ-New York, mise en veilleuse 
depuis bientôt six ans. Cette relance 
a pu être réalisée grâce aux efforts 
de trois anciens diplômés de l’USJ, 
Nada Abousleiman Sara (1978), 
Naji Bustros (1972) et Marc Makari 
(2002), qui ont repris le flambeau. 
Ce petit comité a « fait l’impossible 
pour redonner une vitalité à un corps 
d’anciens et d’amis », notera le père 
recteur dans son allocution. Mme 

Sara a souligné pour sa part que 
l’USJ « compte sur ses anciens, au 
Liban et dans le monde entier, pour 
créer des réseaux, s’engager, contri-
buer et la soutenir ».

IA et robotique
De son côté, l’ex-président du 

Conseil d’État Chucri Sader, qui as-
sure depuis cinq ans la présidence de 
l’Amicale des anciens au Liban, a in-
diqué, dans un entretien avec L’OLJ, 
à New York, que « l’USJ compte cette 
année son cent millième ancien dans 
le monde ». « C’est grâce à la volonté 
du père recteur qui a pris conscience 
de l’importance des anciens que les 
choses ont changé, dit-il. Pour les ré-
concilier avec leur alma mater, il fal-
lait les solidariser autour d’une force 
citoyenne au service du Liban. Tel est 
d’ailleurs notre slogan », ajoute-t-il. 
Cette nouvelle solidarité se mani-
festera par « la création prochaine de 
la Maison de l’ancien qui sera située 
dans la merveilleuse Maison Corm, 
la Maison blanche, dans le secteur du 
musée », note Chucri Sader.Reste à 
signaler que le déjeuner organisé pour 
la relance de L’Alumni de l’USJ-New 
York a été marqué par une brillante 
intervention du président de la Nor-

theastern University, Joseph Aoun, 
invité d’honneur de l’événement, qui 
a mis l’accent sur l’impact de la révo-
lution de l’intelligence artificielle et 
de la robotique sur la réalité écono-
mique, le marché du travail, l’ensei-
gnement supérieur, et sur l’homme en 
général. Cette nouvelle ère nécessite 
des changements profonds dans le 
système éducatif, a-t-il relevé. Dans 
son ouvrage publié par MIT Press, 
en 2017, Robot Proof: Higher Educa-
tion in the Age of Artificial Intelligence, 
Joseph Aoun préconise un nouveau 
modèle éducatif à l’ère de l’intelli-
gence artificielle, axé sur un appren-
tissage continu tout au long de la vie 
et une réorientation pour former de 
nouveaux talents, de manière à éviter 
le déclin des compétences. « La com-
pétence à l’avenir sera d’apprendre 
à apprendre, souligne-t-il. Aucune 
université au Moyen-Orient, même 
en Israël, n’a investi dans l’apprentis-
sage tout au long de la vie. Aux États-
Unis, très peu d’universités savent 
comment le faire. Notre mission est 
d’éduquer les personnes pour la vie. 
Quand nous commencerons à le faire, 
il y aura là une énorme opportunité 
pour l’USJ et pour le Liban », conclut 
Joseph Aoun.




